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 Quatorze mois sont néces-
saires aux trois aventuriers 
pour mener à bien ce challen-
ge hors du commun. « Nous 
devons nous acclimater à l’alti-
tude », dit-il. Le lac se trouve à 
3.800 m où l’air se trouve ap-

pauvri en oxygène. Mais aussi 
« au froid, nous allons nager 
jusqu’à quatre heures le matin 
et aussi l’après-midi dans une 
eau à 10 degrés », signale le 
sportif. Un entraînement ri-
goureux les attend ainsi que 

Le jeune nageur s’entraîne avec ses deux partenaires. La 
préparation va durer 14 mois. Photo Eugénie VINCENT

« D epuis plus d’un an, 
j’avais ce défi en tête. 

J’avais entendu parler du lac 
Titicaca à l’école. On va le tra-
verser à trois nageurs sur une 
distance de 122 km en huit 
jours. Nous serons en totale 
autonomie. Le départ est pré-
vu en novembre 2021 », lâche 
Théo Curin, le nageur para-
lympique quadri amputé. Cet-
te aventure, l’intrépide Lorrain 
va la partager avec : Malia Me-
tella, vice-championne olympi-
que sur le 50 m nage libre aux 
JO d’Athènes, et Matthieu Wit-
voet, un éco-aventurier habi-

tué des défis hors normes. Une 
autre raison a motivé ce projet 
sportif. Le nageur est confron-
té à un souci de classification 
dans sa catégorie de handicap 
qui « m’a conduit à renoncer 
aux jeux olympiques de Tokyo 
de l’an prochain. Tout podium 
y sera inaccessible ! » On le 
retrouvera à ceux de Paris en 
2024. 

Jusqu’à huit heures de nage 
par jour

« Cette aventure n’empêche-
ra pas Théo de continuer la 
compétition. Il va participer à 
divers championnats sur le ter-
ritoire. Il faut qu’il maintienne 
son statut de nageur de haut 
niveau, intervient son père Do-
minique Curin. Je suis au cou-
rant depuis longtemps de ce 
projet fou. Il reste dans le mê-
me esprit que son triathlon. 
Avec ces deux co équipiers, ils 
vont en baver mais ils vont 
aller au bout ». 

divers stages dont un à Font-
Romeu dans les Pyrénées. Une 
équipe dédiée les encadre. Sté-
phane Lecat, directeur des 
équipes de France eau libre, 
est le coach de l’expédition.

Un radeau en matières 
recyclées

Théo Curin poursuit : « L’as-
pect aventure solidaire et sur-
vie associé à la dimension éco-
logie dans un milieu naturel 
prime plus que le défi de la 
traversée à proprement dit. On 
va tracter un radeau en matiè-
res recyclées. On pourra y 
manger, dormir, stocker nos 
vêtements et matériel de se-
cours. La nourriture sera trans-
portée en vrac ». L’expédition 
veut tendre vers le « zéro dé-
chet ». Pour compenser l’em-
preinte carbone du voyage, 
« nous irons planter des co-
raux dans un endroit mais il 
n’est pas encore défini ».

Xavier COLLIN

Lunéville  Exploit

Théo Curin, nageur paralympique, 
défie le lac Titicaca
La plus grande étendue d’eau 
bolivo péruvienne, à plus de 
3.000 m, va devenir le terrain 
d’aventure de Théo Curin, na-
geur paralympique lorrain qua-
dri amputé. Deux sportifs l’ac-
compagneront : Malia Metella et 
Matthieu Witvoet pour une 
traversée en autonomie dans 
une eau à 10 degrés. Défi prévu 
en novembre 2021.


